
Une découverte~.
Quel fortuné mortel les a jamni- crutés,
Tons ces inondes 1.erdns aux confins de l'espace,
Ces soleils que d'un mot l'Eternel a fondés,
Et dont nos yeux encor n'ont putrouver la

[trace ?
Qne de brillants et purs flambeaux,

Q'e d'astres immenses et beaux ç
Sont enchés par delà la nue !
Pour Dieu seul gardant leurs atours,
Ils se déroberont toujours
A notre insatiable vue.

*
* *

Pourtant, il est pui saut. du génie et do l'il,
L'Homme, ce fils du ciel sacré roi de la terre
Oui, pourtait, il est grand, quand il n'a pas

[d'orgueil,
'Cet étre qu'à bon droit l'ange appelle son frère.

Il a plongé de toute part
Son avide et large regard
Dans les plis de la nuit profonde
Il a dépouillé le désert
Et comme dans un livre ouvert
Lu dans les entrailles du monde.

De notre gloLe il sait mesurer la grandeur,

Et de ses ans. sans fanie. il a compté le nom*bre;
Il a, de l'océau bravant la profo ide ir,

Ravi bien d, s secrets à cet abin soumbre
De son inirépide crayon

Il a dessiné le rayon
De l'astre qui s tit son orbitc
Il a su marquer le sentier

De la comète a.i fr-ont altier
Qui dans l'immensité gravite.

Canadiens, nous venons, grâces à Montréal,

D'élargir l'horizon de la science hmaine,

Et dans un coin obscur du ciel occidental

Nous avoni vu du neuf, c'est là chose certaine.

L'astre qui nous a tant fait peur

Ne nous annonce aucun ma'heur,

Il ne fera mal à personne :
Nous savons son nom maintenant,

et pouvons dornir doucement
Chaque nuit que le ciel nous donne.

Oh ! quand a retenti l'eurékt glorieux,
Conume a du tressaillir la CitW des lumières !
Et qui dira Fémoi de ses savants nomhreux
Quand volèrent partout ces paroles si fières

' Saluez mortels ingnuis ;
'Cet astre nonven u c'est Vénus.

'' Le n.onde ne s'en doutait guère.
Montréal. reprends ton essor
Montréal, il te reste encor
A trouver l'étoile polaire.

M. II.
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PREMlE-tim PARTIE

CHAPITRE Il
Meurs des sauvages

( Suite)
Une oreille pcu habituée à cette

prmonciation croirait entenidre
Jupier, ce qui est -léja assez liffé
reit de Xavier. On compr n I ai-
sément, après cela, qu'à la troisiè-
mie génération Xuvier soit simple-
ment A pier, sanis calenbourg.

Les verbes se composent d'un ra-
(dical et d'une t ·rminaisoi, laquei-
le ch4tnig presju'à l'infini. Dans
los verbes franç:ais, lit terminaison
inliquera le temp<, le mode, le
nolmbre et la personmne ;mais les
verbes iioiittgnîais ne se contentent
pas d e si pcu; il-s airont encore une
ter l1inmaisoni spciale pour mflarquier'
si le sujet est animéî ou1 tai imé, si
le régime est un ou plîusieuirs, s'il
est une dhcse qui appartient à cc-
liii qui parle ou a celui qui Acoute,
si l'actioti exprimée a ee lieu sur
terre ou sur mer, si elle marque
mouvement, si la phrase est néga-
tive ou affirmative, dubitative ou
positive,etc., etc. Voilà qui loit offrir
de jolies conjugaisons à apprendre.

La grammaire grecque avec ses

Ver*bes n mi n'est- -le ra une ro-
Rée à côté d'une gramlmaire algique.
Les nons et les mljectifs monta-
gnais eux -mêm es se PoofuVeni.
Ainsi pour dire c'es't Dieu, Tshi
tAke Manitv-ril on se contente d'a-
inntet. une termni naison au mot ord i-
naj par lequel on exprime Dieu,
TPhi t.lheManifIComnmeil n'y apas
de verhes auxiliaires, il est facile de
voir que cette conjugaison le noms
doit rendre de 2rantdsý servi 3es poui
la concision. Tout cela donne à la
langue imnontagnaise, paraît-il, une
richee,iune varité et une souples-
se plus qu'ordinairei ; mais aussi
quel travail durent s'imiposer les
premiers issiiionnaires pour ap-
prendre, sans livre ;ticln, ces lan-
giies dans lesquel!es la mémoire ne
.savait trouver, e prime abord, ht1
noindre cliose( qui pût la guider.
Et pooirtait quelques. années d'efk
forts faisaient souvtent dui mission-
naire le plus bel orateur( de. la tri-
bu où il avait séjourné.

(A suivre) Livius.
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